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PRESSE :  
ANATOMIE D’UN CLOWN par Philippe Goudard 

 
Qu’est-ce que ce clown ? Quelqu’un qui fait rire de ses malheurs plutôt que d’en 
pleurer. (…) Le spectacle est un glissement d’états, un glissement de signes, un 
glissement de sens. Physique et métaphysique. Comment dire le foisonnement 
et la densité des textes, la mise en scène imprévisible qui mène vers une issue 
sans secours, les bâtons frappés sur les diverses parties du corps qui résonnent 
comme des instruments en concert, l’illusion projetée d’un théâtre d’ombres 
derrière lequel on découvre que nul homme ne se tient. 
Comme un funambule sans balancier, Philippe Goudard assume le risque de la 
profondeur du rire. Anatomie d’un clown ? Anatomie de l’homme ? 
Les aruspices, qui lisaient le destin dans les viscères, ne pouvaient pas - dit-on - 
se regarder sans rire parce qu’ils n’y lisaient rien. Le clown dissèque l’homme et 
les spectateurs - aruspices rient. 
A moins qu’insensiblement déstabilisés, ils ne s’interrogent eux aussi sur ce 
qu’ils ont dans le ventre. Et le rire alors, insensiblement s’éteint. 
 
Geneviève BRUN Le Saint Affricain 10/12/10 
 
« Un magnifique spectacle. Une poésie, une intelligence qui vous touchent 
profondément en vous faisant rire. Effrayant et drôle, rare et exceptionnel. On 
est en admiration devant la beauté de certains moments et en même temps on 
réfléchit. »  
 
Divergence FM, 10/12/2009 
 
 “ Dans Anatomie d’un clown, il fait, avec tendresse et malice, l’apologie de son 
art.” 
 
Thierry Voisin - L’Express - 31/05/2004 
 
“ C’est beau, c’est magnifique, c’est abyssal…bref, c’est à voir !” 
 
Midi Libre - 2004 
 
«...Cinquante ans d’âge,dont 34 de clownerie, quand on regarde en arrière, ça 
peut donner le vertige. Or le vertige, Philippe Goudard, ça le connaît puisque le 
clown qui l’habite depuis toujours cultive l’art de vivre en déséquilibre. C’est 
précisément le sens et la raison de cet art de «s’empêtrer dans des choses 
insignifiantes» et de ses relever toujours même fracassé.(...) Un espace vide, 
quelques accessoires et des ronds de lumière figurant le cercle magique où se 
font les métamorphoses, tels sont les sobres éléments de cette leçon 
d’anatomie qu’on devra prendre aussi bien comme une apologie du métier. Elle 
est parfaitement réussie et souvent émouvante, cette épure où un grand artiste 
fait l’inventaire des gestes et des symboles fondateurs de sa pratique...et de sa 
vie.»  
 
Jean-Pierre Siméon -L’Humanité 12/07/02  
 
«Si ce clown tient une pancarte sur laquelle est inscrit : «Philippe G. 1952-
20??», est-ce que c’est ça le plus clownesque, cette part la plus intime de lui, se 
demande l’artiste, ou ses numéros de clown exécutés entre des textes de 
Marion Aubert, Daniil Harms ou Meyerhold: prestidigitation, jonglage, lutte 
comique avec les objets, équilibre, acrobatie, musique, danse... ? Abyssale et 
très excitante question que les spectateurs vivent en direct avec Philippe 
Goudard, dans ce magnifique solo de clown et d’acteur jusqu’à l’apparition 
finale, bouleversante au travers du miroir fracassé, d’un Auguste devenu Clown 
blanc». 
 
Danièle Carraz-La Provence 13/07/02  
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Une vie de clown 
 
 
« Philippe Goudard : anatomie d’un clown », interview par Clémence Bouzitat pour 
« Cosmostreet », Gallimard, Décembre 2006. 
 

Comment êtes-vous devenu clown ? 

Je suis un enfant de la décentralisation culturelle française ! J’ai découvert le théâtre 
au lycée et me suis très vite passionné pour les rôles d’Arlequin, de « Zanni », les 
valets de la Commedia dell’arte, et  pour ses lazzi, c’est à dire les improvisations 
comiques de ce théâtre très codifié,  joyeux et populaire. qui se joue sous le masque. 
Avec un camarade, nous passions nos vacances à jouer sur les places et dans les 
rues.  

Ensuite, parallèlement à mes études de médecine, j’ai perfectionné mon 
apprentissage artistique au conservatoire des arts du cirque et du mime en 1974 
chez Sylvia Montfort et Alexis Gruss et j’ai commencé ma vie d’artiste de cirque au 
trapèze  sous le chapiteau du « Cirque à l’ancienne » puis comme clown avec 
Maripaule B. avec qui nous avons fondé en 1974 une des premières compagnies de 
ce qui s’appelle aujourd’hui le « Nouveau cirque ».  

Ensemble, sous les noms de Motusse et Paillasse, nous avons parcouru le monde 
depuis 30 ans en faisant rire les publics les plus variés et constaté que le langage du 
clown ignore les frontières, qu’il est  universel. 

J’ai obtenu mon doctorat en médecine entre mes tournées, et ai pu me spécialiser 
dans la médecine d’urgence, et inventer la médecine du cirque.  
  
Comment est né votre personnage de clown ? 

Mon personnage, Paillasse, est une partie de moi-même, il est sensible et maladroit, 
un peu pataud et emporté, s’émerveillant du monde et des autres comme s’il les 
découvrait pour la première fois. Pour l’interpréter, je me comporte comme si j’étais 
encore l’ enfant que j’ai été, mais qui aurait l’apparence d’un adulte. Les clowns sont 
ainsi, des enfants déguisés en grandes personnes, des gens aux petits pieds 
d’hommes dans les godasses de Dieu. 

 

Quel est votre rapport au public ? 

La présence du public est essentielle pour le jeu du clown. Il y a une véritable 
relation directe avec les spectateurs, un effet miroir - on pourrait dire une interaction 
cognitive, neurophysiologique -,  des regards qui s’échangent, une complicité : on est 
là pour faire les choses qui ne se font pas, pour tout rater et être bête à la place des 
gens, pour qu’ils puissent rire d’eux mêmes en nous regardant agir d’une façon 
bizarre…Mais le travail du clown, sous une apparence très simple est en réalité très 
sophistiqué. Je suis acteur pour le théâtre contemporain ou classique, et je trouve 
que le clown est ce qu’il y a de plus difficile, mais de plus merveilleux à jouer.  



Ce qui est bien aussi c’est que nous sommes nos propres auteurs : on joue des 
pièces que nous composons nous -mêmes ! C’est une grande liberté !  

 

Quels sont vos projets et vos rêves ? 

Quand j’étais petit garçon, je voulais être clown, pompier, et docteur, et ça a 
marché ! Je crois que c’est cela être un clown, c’est accepter de ne jamais 
grandir pour avoir le temps de réaliser tous ses rêves d’enfance … 

Aujourd’hui je joue un solo, « Anatomie d’un clown », et parfois encore le duo 
« Motusse et paillasse ». Je compose en ce moment, avec une dessinatrice, mes 
prochains spectacles : c’est formidable, je décris les images que j’ai en tête, et elle 
les dessine, les fait apparaître ! C’est ainsi que je prépare mon prochain solo de 
clown, qui s’appellera je crois, « Des hauts et des bas » ! Une histoire de ratages et 
d’optimisme… !! 

Et je prépare en Asie, un spectacle de cirque avec des acrobates chinois, qui sont 
extraordinaires, puis nous irons monter le même spectacle autour du monde, en 
Amérique latine, aux Caraïbes, en Europe… J’enseigne aussi l’histoire du cirque à 
l’université où je suis chercheur en « arts du spectacles ».  

Mais ce que je préfère c’est faire mon métier de clown et entendre les rires du 
public ! J’espère pouvoir le faire jusqu’à la fin de ma vie ! 
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